




PRODUCTION VEGETALE 

Terreau sans tourbe, mais avec mouches 
En Suisse, le plan d'abandon de la tourbe a ete adopte en 2012. Dans le jardinage de 
loisir, l'objectif est atteint dans une !arge mesure. Dans celui de l'horticulture profes­
sionnelle, la part de tourbe utilisee pour Ja production de terreaux doit etre reduite 
d'ici 2030 si cela est techniquement realisable et economiquement viable. La Suisse 
contribue ainsi a proteger les tourbieres a l'etranger: pour extraire Ja tourbe, il faut as­
secher des marais, detruisant de precieux biotopes et liberant du C02 et du NP, deux 
gaz a effet de serre captures lors de Ja formation de la tourbe. Les terreaux et substrats 
sans tourbe ou a teneur en tourbe reduite sont constitues de matiere de remplacement 
comme le compost d'ecorces et d'engrais verts et de fibres de bois. Or ces melanges 
posent de nouveaux problemes a l'horticulture (entretien des plantes et apparition 
de phenomenes secondaires, comme la multiplication des mouches du terreau et de 
leurs larves). Pour que l'abandon de Ja tourbe devienne realite d'ici 2030, la ZHAW 
a lance en decembre 2023 un projet de recherche intitule « Reduction de l'attrait des 
biosubstrats pour !es mouches du terreau », en collaboration avec Jardin Suisse et l'en­
treprise de production de substrats Ricoter, avec le soutien de l'OFEV. kek 

Limiter la propagation des rumex 
Agroscope a dirige une etude europeenne (Suisse, Grande-Bretagne, Slovenie) sur Je 
rumex, qui montre !es facteurs de risque d'une invasion de rumex et les mesures de 
prevention. Les facteurs de risque identifies (surfaces herbageres exploitees intensive­
ment, trous dans la couche herbeuse, haute teneur du so! en P et en K ainsi que com­
pactage du sol) sont presents dans les trois pays, malgre des conditions pedologiques 
et climatiques tres diverses. Les especes messicoles !es plus souvent presentes dans 
des parcelles a forte population de rumex etaient le grand plantain, le päturin annuel, 
et !es plantes indicatrices de surfaces perturbees et de sols riches en nutriments. Les 
mesures preventives consistent a adapter la fumure aux besoins des plantes fourra­
geres, a limiter le compactage du sol et a stimuler !es couches herbeuses tres concur­
rentielles. Enfin, la mise a graine du rumex devrait etre evitee a tout prix. kek 

Concurrence nefa$te 
entre abeilles? 

Plus de la moitie des 600 especes 
d'abeilles sauvages de Suisse sont 
menacees. Leurs populations 
sont-elles concurrencees par 
l'abeille mellifere (offre de fleurs 
trop faible) 7 La derniere assem­
blee des delegues de Bienen 
Schweiz etait dediee a ce sujet. 
Pour Vincent Dietemann, cher­
cheur au (entre de recherche 
apicole, les donnees attestant une 
possible concurrence entre 
abeilles melliferes et abeilles 
sauvages sont lacunaires, n'offrant 
pas de conclusions serieuses; le 
recul des abeilles sauvages tient 
surtout a la disparition de bio­
topes, au manque de nourriture, 
aux pesticides et au dereglement 
climatique. Pour assurer une 
pollinisation optimale, la securite 
alimentaire et la protection de la 
nature, les deux types d'abeilles 
sont necessaires. · kek 

L'impact des especes invasives depasse les ecosystemes 
Les especes envahissantes sont conside­
rees comme l'une des cinq principales 
menaces pour la biodiversite mondiale 
et les ecosystemes. Deux scientifiques 
de l'Eawag viennent de montrer pour la 
premiere fois que leurs effets vont sou­
vent au-dela des limites de l'ecosysteme 
concerne. D'apres leur etude, les es­
peces en question influencent ces inte­
ractions de trois manieres differentes: 
premierement, elles peuvent modifier 
Ja quantite d'organismes et de materiaux 
qui s'ecoulent au-dela des ecosystemes; 
deuxiemement, elles peuvent modifier 
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la qualite de ces courants, pouvant notam­
ment influer sur Ja valeur de ceux-ci pour 
les animaux qui s'en nourrissent; et troisie­
mement, elles peuvent provoquer de nou­
veaux courants spatiaux entre les ecosys­
temes qui n'existaient pas avant l'invasion de 
l'espece. D'apres l'etude, les especes envahis­
santes peuvent avoir un impact ecologique 
jusqu'a 100 km au-dela de l'ecosysteme dans 
lequel elles penetrent, impact qui s'etend fre­
quemment aussi au-dela de l'interface aqua­
tique-terrestre. Un exemple en Suisse montre 
que l'introduction de la balsamine originaire 
de !'Himalaya a entraine le lessivage dans les 
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ecosystemes aquatiques voisins des subs­
tances vegetales secondaires produites 
par cette espece, nuisant a la croissance 
et au taux de reproduction d'organismes 
aquatiques. kek 
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